
Ma petite entreprise 
le PlB a crû d'environ 6 % par an alors qu'il avait baissé de près 
de 25 % entre 1987 et 1990. Comment le marché du travail urbain 
a-t-il pu absorber de tels chocs macro-économiques et supporter .. 

n moins de cinquante ans, la population du Pérou a été un aÜssi important afflux de migrants ? 
multipliée par quatre, passant de 6,2 millions en 1940 à Dans la PEA non agricole, environ un travailleur sur deux est 
25,3 millions en 1998. Dans le même temps, la population informel (voir tableau ci-dessous). Une enquête réalisée en 1983 
rurale, principalement d'origine indienne, est devenue révèle que près de 70 % des informels de Lima (un travailleur sur 
minoritaire face aux urbains, qui représentaient 65 % de deux également) étaient des immigrants venus principalement 

la population au dernier recensement de 1993. Ce changement des Andes. Plus de la moitié d'entre eux résidaient dans les 
démographique structurel est le résultat combiné d'un impor- bidonvilles de la périphérie, dont le nombre est passé de 140 en 
tant flux migratoire interne vers les villes e t  d e  (( l'urba- 1961 àplus de 1 800 en 1997. 

Au cours de la période d'ajustement éco- nisation )I des campagnes. Depuis les 
années 40, un important flux de migrants nomique du début des années 90, la réduc- 
andins s'est installé dans des bidonvilles à La structure du secteur tion du dhficit public a entraîné une forte 
la périphérie de Lima, la capitale, oÙ sont diminution nette des emplois publics, tan- 
concentrés les services de  ]'Etat e t  la informel péruvien est dis que les emplois formels dans le secteur 

E 
majeure partie de l'activité économique du singulière : les emplois privé ont augmenté à nouveau après avoir 
Pérou (53 % du PlB). Actuellement, près diminué entre 1989 et 1992. Globalement, 
d'un habitant de  Lima sur  deux a ses  qui relèvent des micro- la croissance del'emploi formel privé a été 
racines familiales dans la Sierra. La popula- e nt re p r i  Ses e n plus forte que celle de  la PEA. Quant aux 
tion de la capitale est passée de 2,1 mil- emplois informels, ils ont fait preuve d'un 
lions d'habitants en 1960 à 6,5 millions en constante progression dynamisme remarquable au cours de  la 
1993, soit environ 30 % de la population et Concernent Un infor- période de récession (1989-92), en absor- 
totale du pays. Toutefois, les années 80 et mel sur bant environ 4 % de la PEA en plus. I1 ne 
90 ont marqué un ralentissement des  s'agit Das d'un comDortement anti- 

0 n t 

migrations vers Lima du fait de la réces- 
sion économique liée à Ia crise de la dette et, surtout, en raison 
de l'attrait des bons salaires de la récolte de coca dans le ver- 
sant amazonien des Andes. 

Effet u tamponn. La proportion des. salariés dans l'emploi 
total s'est maintenue constante au cours des trois dernières 
décennies. De même, le taux de chômage n'a varié qu'entre 7 % 
et 9 % de la population économiquement active (PEA). Pourtant, 
la conjoncture économique s'est renversée entre 1994 et 1997 : 

Structure de l'emploi : l'informel gagne du terrain 
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cyclique à proprement parler, puisque lors 

de la reprise entamée en 1994, ces emplois ont continué d'aug- 
menter. 

L'idée selon laquelle les emplois informels seraient des 
emplois de survie à t rès  faible productivité et concentrés essen- 
tiellement dans le petit commerce et les services est assez 
répandue. La taille de ces entreprises informelles est présumée 
si petite que la plupart d'entre elles seraient en réalité des entra 
prises individuelles. Cette image d'Epinal du secteur informel, si 
elle correspond à la réalité de l'Afrique subsaharienne, risque 
d'être trop caricaturale dans le cas des économies latino-améri- 
caines, du Pérou en particulier. En effet, lorsque l'on distingue 
dans le secteur informel l'emploi qui relève des entreprises indi- 
viduelles et du-travail familial non rémunéré de ce qui relève de 
la petite entreprise, on constate une dynamique fortement diffé- 
renciée. Alors que l'emploi des informels individuels croît au 
même rythme que l'emploi privé sur l'ensemble de la période, 
l'emploi dans les micro-entreprises a été multiplié par trois au 
cours de la même période. Bien entendu, son poids est encore 
relativement faible pour véritablement peser sur 1'évolution de 
l'emploi total. Mais ce segment représente déjà près de 10 % de 
l'emploi total et un emploi informel sur cinq. I 

1) Empleo, productividad e ingresos. Peru 199M996. J. Saavedra et al. 
(1998). OIT, Documento de Trabajo n"67. 
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